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Michel Mauvilly

avec la collaboration de Luc Dafflon et

Fiona McCullough

et des contributions de Luc Braillard,

Jean-Christophe Castel, François-Xavier

Chauvière, Stefanie Jacomet, Christian

Jeunesse, Daniele Martinoll, Vincent

Serneels et Rocco Tettamanti

Après cinq campagnes de fouilles, les premiers résultats des recherches

réalisées dans l'abri d'Arconciel/La Souche font d'ores et déjà de ce site

une référence incontournable pour la connaissance du Mésolithique

récent et final du Plateau suisse.

L'abri mésolithique d'Arconciel/La Souche:
bilan des recherches 2003-2007

Les recherches entreprises en 2003 dans l'abri

d'Arconciel/La Souche commencent à porter

leurs fruits1. Elles viennent à point nommé

compléter une documentation cantonale qui

manquait jusqu'ici cruellement de site de

référence mésolithique bien stratifié, une écrasante

majorité des collections étant en effet issue de

ramassages de surface. De plus, de par sa

localisation géographique particulière, au cœur des

gorges de la Sarine (fig. 1) qui peut être considérée

comme un véritable cordon ombilical entre

deux zones géographiques aussi différenciées

que complémentaires, les Préalpes et le Moyen

Pays (fig. 2), le site présente une position

stratégique de première importance.

Dans le cadre d'une approche paléoethnographique

des derniers groupes de chasseurs-pê-

cheurs-cueilleurs, les premiers résultats,

confrontés à ceux du programme de recherches

sur le Mésolithique dans les Préalpes

fribourgeoises, permettent déjà d'envisager de

notables avancées, notamment pour l'étude de

l'économie de la matière première ou de

l'évolution des industries lithiques. L'analyse des restes

fauniques devrait également offrir son lot

de précieuses informations, en particulier pour

ce qui touche à la compréhension des stratégies

de subsistance développées au cours du temps

par les différentes générations d'occupants de

l'abri. Cependant, c'est très certainement la

présence d'une succession de niveaux d'occu-

%'-'¦¦

': :<-:.:. ¦¦¦¦:.:. ¦¦¦¦ -.¦¦¦ i - - -

?¦: ¦¦¦'-'

f. ;;- ¦;
'¦z V:3 "m
%m

jf*
¦'¦ZAAZ:

¦ :¦'¦' ¦-v¦ Ì"
sBBm

.:yyyy
m

MAI

.- m-

¦ ¦¦

'¦¦-y.
yyyyy.-A
V^èd**«

V

Fig. / Abb. 1

Le site d'Arconciel/La Souche

dans un méandre de la Sarine

(autorisation de l'Office fédéral

de topographie Swissimage

© 2008 swisstopo BA081307)

Die Fundstelle von Arconciel/La

Souche in einer Flussschlaufe

der Saane (Abdruck mit
Genehmigung des Bundesamtes für
Landestopografie Swissimage

© 2008 swisstopo BA081307)
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pations du Mésolithique final, venant alimenter

en «données fraîches» le débat actuel sur le

processus de néolithisation de l'arc circumalpin

et de ses marges, qui donne au site d'Arconciel

une stature dépassant déjà largement le cadre

régional.

Sérieusement mis à mai par une recrudescence

de l'érosion (fig. 3), le site a déjà fait l'objet

de cinq campagnes de fouilles d'une durée

moyenne de cinq à six semaines. Réalisée dans

le cadre d'un partenariat avec les Universités de
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Bâle, Berne, Neuchâtel et Fribourg, cette opération

de sauvetage programmée fait également

office de chantier-école. La formation des

étudiants, tâche qui se surimpose à la finalité d'une

fouille de sauvetage, constitue donc un

paramètre supplémentaire à prendre en compte

dans la stratégie et la gestion de l'opération2.

A l'image de la première contribution publiée

en 20043, cet article n'a pas pour objectif une

présentation exhaustive des résultats mais il

vise plutôt à mettre l'accent sur les points forts

et singuliers du site.

Présentation succincte du site

Localisé au sud-ouest du Plateau suisse, six

kilomètres en amont de la ville de Fribourg, cet abri
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de bas de falaise découvert en 1998 se trouve

dans les gorges de la Sarine, au pied des Préalpes

fribourgeoises. Situé sur le domaine de

l'abbaye cistercienne d'Hauterive, dans la partie

septentrionale du territoire de la commune

d'Arconciel, il se développe dans un méandre

de la Sarine, au pied d'une falaise d'environ

soixante mètres de hauteur (fig. 4). En entaillant

la molasse marine supérieure du Burdigalien qui

présente un certain nombre de litages, la rivière

a laissé un assez vaste éperon orienté nord-

ouest/sud-est qui est protégé sur deux côtés
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Fig. / Abb. 2

Localisation de l'abri d'Arconciel/

La Souche (autorisation de

l'Office fédéral de topographie

© 2008 swisstopo JD042497)

Lage des Abris von Arconciel/La

Souche (Abdruck mit Genehmigung

des Bundesamtes für Lan-

destopografie © 2008 swisstopo

JD042497)

Fig. / Abb. 3

Un exemple de l'érosion qui

menace de destruction une

partie du remplissage du site

Beispiel für einen die Auffüllung

der Fundstelle bedrohenden

Erosionsschaden

par d'imposants abrupts. L'abri correspond en

fait à un surcreusement de la molasse par la

rivière à un moment où le coude atteignait son

extension maximale en direction du nord. Cette

entaille, pratiquement horizontale, peut être

suivie sur environ huitante mètres de longueur,

la rivière ayant manifestement profité d'un lit

plus tendre de la roche pour entamer son travail

de sape.

A l'exception de la zone septentrionale où la

physionomie générale de la paroi rocheuse est

relativement bien visible, le reste de l'abri est

actuellement masqué par une importante
couverture sédimentaire qui empêche toute esti-

Fig. / Abb. 4

Vue générale de l'abri situé au

pied d'une falaise de molasse

Blick auf den Abri am Fuss eines

Molassefelsens
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»»3 i d'un quart d'heure pour atteindre les terrasses

de Monteynan où, en plus des vastes forêts qui

devaient alors recouvrir les terres limoneuses, se

trouvait une étendue marécageuse aujourd'hui

atterrie. Cette zone humide faisait face à celle

qui se développait de l'autre côté de la Sarine,

au niveau de Grangeneuve. Les groupes

mésolithiques résidant à La Souche disposaient donc,

dans un périmètre relativement serré autour de

l'abri, de différents biotopes à la diversité

écologique certaine, auxquels s'ajoutait l'ambiance

singulière qui règne au cœur du «canyon» de la

Sarine.

mation sérieuse de la profondeur de l'entaille. Il

semble néanmoins que c'est dans la partie nord

que, sur une quinzaine de mètres de longueur,

l'abri offre les possibilités de protection naturelle

les plus intéressantes. C'est en effet dans

ce secteur qu'il atteint son amplitude maximale,

avec une profondeur de trois mètres et demi.

Au-delà, sa profondeur semble trop réduite

pour assurer une quelconque protection. La

surface confortablement habitable offerte par

l'abri de La Souche peut ainsi être estimée à

une quarantaine de mètres carrés. L'abrupt de

la falaise interdit tout accès au site par le haut,

mais comme aujourd'hui, il a de tout temps dû

être possible d'atteindre l'abri par le bas, depuis

le sud-est et le nord-ouest, cette dernière

solution paraissant la plus aisée. Par ailleurs, si le

soleil ne pénètre dans l'abri qu'à partir de la mi-

journée, l'ensoleillement est alors optimal, la

réverbération sur la roche faisant, même durant

la saison froide, grimper les températures

largement au-dessus de celles qui régnent en

dehors du site. Il n'est ainsi pas rare, encore début

octobre, que les températures y dépassent les

trente degrés. De plus, la bise n'a pas de prise

sur le site, ce qui augmente donc d'autant ses

qualités intrinsèques.

A l'époque préhistorique, l'abri, qui dominait

de quelques mètres la zone alluviale, devait

également être beaucoup plus proche du lit

de la Sarine, entretenant par là même des liens

très étroits avec la rivière. Il bénéficiait aussi de

liaisons commodes avec le promontoire et le

plateau qui le surplombent, ce qui constituait

un atout supplémentaire. Il faut en effet moins

Fig. / Abb. 5

Stratigraphie du remplissage

inférieur de l'abri illustrant la

variabilité sédimentaire qui

l'affecte

Stratigrafie des unteren Teils

der Auffüllung des Abris. Gut

erkennbar die variantenreiche

Sedimentabfolge

Fig. / Abb. 6

Vue du site en cours de

fouille, avec l'énorme bloc

d'effondrement qui a modifié

les possibilités d'occupation

de l'abri à la fin de la période

mésolithique

Blick auf die Fundstelle mit
dem grossen Felsblock, dessen

Absturz am Ende des Mesolithikums

die Begehungsmöglichkeiten

im Abri veränderte

1500 ans d'histoire dilatés
sur plus de trois mètres de
hauteur

Les données recueillies durant les cinq premières

campagnes de fouilles permettent d'écha-

fauder les premières hypothèses concernant

les relations entre les dynamiques de remplissage

et le rythme de fréquentations de cet abri

de pied de falaise.

Un cœur qui bat au rythme des
fluctuations du lac naturel de la Gruyère
et de la Sarine

Après avoir sculpté tout ou partie de l'abri, la

Sarine va continuer à jouer un rôle majeur dans

la formation de la base de son remplissage. Du

bas vers le haut, elle y a en effet déposé des

matériaux à la granulometrie de plus en plus

fine, depuis le galet de taille moyenne jusqu'à
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la particule limoneuse (fig. 5). Vers 6300/6200

avant J.-C, cette source alluviale semble

définitivement se tarir au profit de dépôts de type

gravito-colluvial. Cette nouvelle étape succéderait

en fait à la vidange totale du lac naturel de

la Gruyère qui s'était formé au Tardiglaciaire4. A

partir de cette époque, les niveaux de circulation

de l'abri sont suffisamment élevés pour

être hors d'atteinte des crues régulières et
parfois catastrophiques de la Sarine, offrant ainsi

aux hommes une certaine sécurité.

Outre les éléments issus du démantèlement des

parois de l'abri, des matériaux plus ou moins fins

(humus, blocs, bois, etc.) se sont accumulés

depuis la zone dominant le site. Le cône d'éboulis

se développant au sud-est de l'abri a également

constitué une source importante de sédiments.

La végétation (feuilles, racines, branches), les

éléments d'origine animale et surtout anthropique

(galets, os, bois, matériel en roches siliceuses)

doivent aussi être pris en compte.

Données chrono-culturelles et tentative

de caractérisation des ensembles
archéologiques

Comme nous l'avons vu précédemment, durant

les trois premiers quarts du VIIe millénaire, la

Sarine connaît un important cycle de crues qui va

fortement conditionner et limiter les possibilités

d'occupation du site. Il faut attendre les environs

de 6300/6200 avant J.-C. et l'exondation

définitive du sol pour voir une densification de

la fréquentation de l'abri par les derniers

chasseurs-cueilleurs mésolithiques. Celle-ci se

traduit, au niveau sédimentaire, par l'accumulation

de dépôts très riches en vestiges archéologiques

(couches 3 et 4) qui, par endroits,

peuvent atteindre près de cinquante centimètres

d'épaisseur. A partir de 5800 avant J.-C. et

apparemment jusque vers 5000 avant J.-C, l'abri

continue à être fréquenté, mais de manière

plus sporadique. L'effondrement d'une partie

de sa voûte a certainement joué un rôle majeur

dans ces changements (fig. 6).

La présence d'une succession de niveaux

archéologiques du Mésolithique récent et final

intercalés sur plus de 3,50 m de hauteur constitue

bien l'une des principales spécificités du

site d'Arconciel/La Souche. Elle autorise une

dissection chrono-stratigraphique fine qui devrait

permettre de suivre l'évolution des complexes

Fig. / Abb. 7

Distribution des artefacts en

roches siliceuses par ensemble

archéologique

Anteile der Silexartefakte in den

einzelnen archäologischen

Ensembles

Ensembles Nombre %

A 1032 13,5

B 2430 31,7

C 3895 50,9

D 302 3,9

E 0 0

F 0 0

Total 7659 100

Hors contexte 2816

Chronologie absolue

A l'heure actuelle, nous disposons de sept datations radiocarbones. Si cette première
série offre déjà quelques repères, il est évident que la datation de nouveaux échantillons

s'avère nécessaire afin d'éviter les travers occasionnés par des dates isolées.

Jusqu'à présent, nous ne pouvons que constater la relative bonne cohérence de

notre série de dates et cela malgré le choix de charbons parfois dispersés dans une

couche. Il nous faut néanmoins déplorer les problèmes rencontrés par la datation
des échantillons d'os. En effet, trois fois sur cinq, la tentative de datation s'est soldée

par un échec. Ces premiers résultats nous incitent à privilégier, à l'avenir, l'analyse des

charbons de bois et des restes végétaux (noisettes, graines carbonisées, etc.) prélevés

dans la mesure du possible dans des ensembles clos. Nous devrions également
être plus sensibles à la qualité même du charbon (aubier, branche, etc.).

A l'exception de celle remontant au XVIIe siècle après J.-C, toutes les autres dates

s'inscrivent dans le Mésolithique récent/final. Elles concordent donc avec les données

chrono-typologiques actuellement disponibles.

Pour la période du Mésolithique récent/final, en l'état actuel, nous observons quatre

groupes de dates:

• VERA- 2904, date pour l'instant isolée, qui permet de placer l'occupation la plus

ancienne actuellement recensée dans l'abri dans le deuxième quart du VIIe millénaire

avant J.-C;

• Ua-33243, Ua-32546 et Ua-23586, qui constituent le paquet principal et cou¬

vrent une période d'environ trois siècles et demi entre 6200 et 5850 BC cal.5.

Ce groupe de dates permet en fait de bien caler chronologiquement la période

d'occupation manifestement principale de l'abri d'Arconciel;
• VERA-2906, qui donne une fourchette légèrement plus récente que le groupe

précédent, soit entre 5800 et 5640 BC cal., ce qui concorde bien avec la position

stratigraphique de l'échantillon prélevé dans une couche (2A) surmontant les

niveaux 3 et 4;

• Ua-23349 obtenue à partir d'un charbon et Ua 35284 réalisée à partir d'un frag¬

ment d'os de cerf, qui constituent les dates les plus récentes de notre corpus
Environ trois siècles les séparent de la plus récente de la série précédente. Elles

couvrent en fait plus ou moins la charnière entre le Ve et le IVe millénaire.

Atmospheric data from Reimer et al I2004r.oxcal V510 Bronk Ramsey 12005). cub r.5 sd 12 prob usplchron]

VERA-2904 7840±35BP_

Ua-

Ua

^
53243 7225+40BP

32546 7215±50BP

Ua-23586 7085±60BP

VERA-2906 6835±35BP

Ua-35284 6200±50BP

Ua-23349 6095±55BP

8000CalBC 7000CalBC 6000CalBC

Calibrated date

5000CalBC
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techno-industriels entre 6800/6600 avant J.-C.

et 5500 avant J.-C. au moins. L'abondance du

matériel archéologique (fig. 7), jointe à de très

bonnes conditions de conservation, ajoute

encore à l'intérêt du gisement.

Les résultats des premières campagnes ont pour

l'instant permis l'individualisation d'au moins six

ensembles archéo-sédimentaires dont la

pertinence demandera encore à être confirmée.

Fig. / Abb. 8

Planche synthétique du matériel

lithique des ensembles A et B

supérieur (couches 1,1A et 1 B)

(2:3)

Das lithische Fundmaterial der

Ensembles A und B Supérieur

(Schichten 1,1A und 1B) im

Überblick (2.3)

ralement constituées de niveaux de sables mo-

lassiques faiblement consolidés, alternent avec

des liserés organiques (feuilles d'arbres décomposées

ou en voie de décomposition). La

présence de matériel mésolithique (fig. 8) coexistant

avec des objets modernes appartenant généralement

au milieu du XXe siècle s'explique par le

fort remaniement occasionné par le piétinement

et surtout l'activité incessante et parfois

dramatiquement intensive des animaux fouisseurs.

L'ensemble A, correspondant généralement à la

couche 1, forme la partie supérieure des dépôts

de l'abri. Les premières séquences, de formations

plus ou moins actuelles (XXe siècle) et géné-

L'ensemble B, parfois immédiatement sous-

jacent au niveau de circulation actuel, débute

avec la couche 1A. Il s'agit de sables plus consolidés

et les vestiges organiques, à l'exception du
























































